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EN DIRECT

Politique, culture et economie

«L'art n'est peut-etre pas le pain de la vie mais il en est tres
certainement le vin»

Cet ancien dicton resume bien le ton de 1'entretien que
Gian-Willi Vonesch, directeur du Centre NIKE, a men6
avec Roy Oppenheim sur le sujet 'Politique, culture et
economie'. Roy Oppenheim est directeur de Radio Suisse
internationale (RSI) ä Berne et membre du Groupe-conseil
'Information du public' du Centre NIKE.

NIKE: Nul n'ignore que des mesures d'6conomie sont ä
l'heure actuelle un peu partout ä l'ordre du jour. Dans la

plupart des cas ces mesures touchent £galement la culture
qui, d'une maniere g6n6rale, ne se porte pas trds bien en ce
moment. On en vient done ä se poser la question suivante:
avons-nous besoin de la culture?

Roy Oppenheim: La question pourrait aussi etre: avons-
nous besoin d'eau et de pain pour vivre. L'homme a besoin
de certaines bases et la culture est une de ces bases sans
laquelle 1'homme ne peut pas vivre. Peut-etre que nous n'en
sommes pas tous conscients. La culture nous aide ä vivre, ä

nous orienter dans notre vie parce qu'elle traite, aborde et
souldve des sujets qui touchent au sens de la vie. En d'autres
mots, pourquoi d^sirons-nous gagner de l'argent, pourquoi
avons-nous besoin d'un cadre economique qui nous offre
une base civilisatrice? II n'y a qu'une r£ponse: parce que
nous sommes des etres 'culturels' et que nous voulons
donner un sens ä notre vie. La culture est la base indispensable

ä l'existence humaine.

NIKE: Quelle forme de culture est recherchde?

Roy Oppenheim: A une epoque de changements et d'o-
rientations nouvelles comme celle que nous vivons ä l'heure
actuelle, la question de la forme de culture est une question
que l'on ne doit meme pas poser parce que e'est justement
la que la culture joue un role prioritaire. D'autres periodes
de bouleversement et de crise nous ont montr6 que e'est
exactement pendant ces phases que des creations culturelles
capitales voient le jour, par exemple, l'expressionisme alle-
mand est ne d'une periode tres gravement touchee par la
crise. C'est pourquoi une periode de crise signifie pour la
culture toujours une chance, c'est surtout un extraordinaire
defi culturel! Pour cette raison ce serait catastrophique de

penser que nous pr^ferons actuellement mettre une croix
sur la culture pour pouvoir nous concentrer uniquement ä

l'economie. L'economie n'a aucun sens sans orientation
culturelle.

De nos jours, chaque dconomiste ou chef d'entreprise
competent sait que les questions d'environnement, d'6colo-
gie, de climatologie, etc. touchent ä des probl&mes qui en fin
de compte concernent la survie de l'humanitd. A quoi nous
sert une race humaine qui court ä sa perte parce qu'elle est

incapable de faire face aux probl&mes que l'environnement
lui pose avec de plus en plus d'acuitd?

II est important que nous r6fl£chissions ä toute les formes de
culture et dgalement aux probl&mes qui touchent ä la

sauvegarde de nos valeurs culturelles. La sauvegarde de ces
valeurs et la peur qu'elles ne soient sans exception prdma-
turement mises au rancart doivent nous faire refldchir:
rappelons-nous la situation autrefois en Europe de l'Est oü,
aujourd'hui, on s'applique ä sauvegarder les valeurs culturelles

mencacdes. C'est bien parce que leurs valeurs culturelles

sont menacdes que ces pays-lä sont beaucoup plus
conscients et se rendent mieux compte que nous, en Suisse,
de ce qu'ils sont susceptibles de perdre.

C'est pourquoi, nous aussi, nous devons faire tout ce qui est
en notre pouvoir pour sauvegarder les valeurs qui constituent

notre culture. Cela ne signifie pas pour autant qu'il
faille ignorer l'art contemporain et les futures formes de
l'art. Mais ce serait une faute enorme de remettre, ä notre
dpoque, notre pass£, notre patrimoine culturel, en question.
Ce serait catastrophique de prdtendre que nous n'avons, par
exemple, pas besoin de protection ou de conservation des

monuments historiques ou que nous n'avons pas besoin de

poursuivre les efforts qui ont ete faits pendant des dizaines
d'ann6es car la sauvegarde de la culture au sens large du
th£me est justement la base necessaire ä la survie de la
culture: sans pass6 il n'y a pas de culture.

NIKE: Chacun sait que notre environnement est tr&s

profondement marque par la culture. Les probl£mes
d'environnement comme la sauvegarde des ressources naturelles

sont des thdmes qui pr^occupent bon nombre d'entre
nous. N'est-il pas tout aussi important de se prdoccuper de
la protection et de l'encouragement de la culture et de ses
tdmoins?

Roy Oppenheim: Si, tres certainement! Je crois dgalement
que, compte tenu des 6venements actuels, on doit inclure le
Probleme de la sauvegarde de la culture dans la thematique
de la protection de l'environnement. On peut placer sur le
meme plan la sauvegarde des biens culturels et la sauvegarde

de la faune et de la flore. Lorsque des biens culturels sont
detruits et disparaissent de la surface de la terre, ils sont
definitivement perdus! On peut peut-etre dans certains cas
les reconstruire mais aucune reconstruction ne les rempla-
cera completement. A ce propos une nouvelle tendance
apparait face au concept d'originalitd, d'original, d'origine.
Aujourd'hui nous savons que les processus les plus complexes

ne sont pas en mesure de remplacer ('original. Pour cette
raison les originaux et les pieces uniques sont plus apprecies
que jamais. On peut constater cette tendance dans les
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musses qui enregistrent presque partout une augmentation
constante de nombre de leurs visiteurs.

Par ailleurs je ne comprends pas pourquoi ä cöte de ce que
l'on pourrait appeler le 'bonus £cologique', on ne pourrait
pas avoir quelque chose qui pourrait etre un 'bonus culturel'.
Les theses 6cologiques sont reprises par I'ensemble des

partis politiques et par toutes les couches de la population.
Je suis convaincu que ce sera bientöt le tour de la culture.
Les choses dvoluent d'ailleurs ddjä dans ce sens.

NIKE: La politique, l'economie et la culture sont souvent
cit£es ensemble. Quel est le role de la culture dans ce 'trio'?

Roy Oppenheim: La culture doit sans aueun doute etre citee
en premier lieu. Je Tai dit au debut, la culture est en fin de

compte la base de toute discussion sur les problemes
majeurs, les probl&mes existentiels, les probl&mes de
civilisation et les probldmes de societe en general. On ne peut pas
faire de politique sans savoir dans quelle direction on desire
faire progresser la soci6t6, sur quelle base elle repose et vers
quels objectifs cette societe finalement tend. La politique
n'est done en fait rien d'autre qu'une activite qui ne peut
exister que sur la base d'un debat culturel.

C'est la meme chose pour l'economie. II est vrai que nous ne

pouvons pas vivre sans. Pourtant, amasser de l'argent et des

biens n'apporte en soi rien. L'economie n'a de sens que si

tous les efforts entrepris sont au service de l'individuation,
de l'embellissement de la vie dans le meilleur sens du terme.

EN DIRECT

Roy Oppenheim: Au cours des prochaines ann£es, il va tres
certainement se passer pas mal de choses en Suisse; nous
allons devoir nous ouvrir sur le monde exterieur sans pour
autant perdre notre identite. Nos quatre cultures sont une
chance pour l'affirmation de notre identite et nous n'avons

aucune raison d'entretenir des complexes d'inferiorite. Les
donn£es de depart sont lä et sont bonnes mais il faut qu'il se

passe quelque chose en Suisse. Nous devons evoluer et
sdrieusement prendre en consideration les problemes des

autres pays et des autres cultures. Au cours des anndes ä

venir on va assister ä un processus tout ä fait passionnant
d'echanges ä des niveaux les plus varies.

Entretien: Gian-Willi Vonesch

NIKE: Quels avantages peut-on tirer de la culture et quels
profits realise-t-elle?

Roy Oppenheim: D'un point de vue general et purement
utilitaire, la question est difficile ä repondre. En France, par
exemple, les artistes ont toujours jou£ un röle important au
sein de la societe et egalement dans l'dconomie. Depuis
toujours on est conscient du fait que les artistes ä moyen ou
ä long terme deviennent les moteurs de l'economie. Prenons

par exemple la mode, elle ne vit que grace ä l'art. Un autre
exemple: les medias, elles vehiculent des valeurs et des

prestations culturelles d'un interet incontestable et sont
devenues des facteurs economiques d'une importance
extreme. La publicite travaille egalement avec les valeurs
culturelles, avec des reves, avec des notions irrationnelles. II
ne s'agit pas toujours de choses pratiques; ä 1'heure actuelle
on peut sans probleme vendre des reves et des illusions. Une
illusion artistique comme par exemple la ville de Brasilia a

jusqu'ä ce jour ete economiquement profitable. Cela depend
sans doute de la situation personnelle de chacun, pour les

uns c'est de l'art, pour les autres c'est du vulgaire 'business*.

En realite ce n'est pas du tout comme cela...

NIKE: Comment notre pays vivra-t-il la culture en l'an
2000?
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